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      Mentions légales

      Résumé

      Cette étude d'un domaine peu connu de l'histoire littéraire a pour objet les nombreux textes qui traitent de l'éloquence sacrée entre 1777 et 1851. Après avoir dégagé l'évolution de ce genre, l'auteur analyse les problèmes que pose l'éloquence sacrée: la tradition est reprise à bien des égards, mais l'étude des figures et des loci est peu à peu abandonnée en faveur d'un souci d'efficacité psychologique notamment; la distinction des trois niveaux de style est battue en brèche au profit d'un style à la fois noble et simple; le discours reflète le mouvement romantique, mais le condamne par ailleurs; le prédicateur est inspiré comme le poète; cependant allier la rhétorique et l'herméneutique est resté un rêve.
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      Abstract

      Historical and analytical study of theoretical threatises about ecclesiastical rhetoric published between 1777 and 1851.
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      INTRODUCTION

      

      Quand j’ai accepté, à la demande de Marc Fumaroli, de préparer une communication sur l’éloquence sacrée pour une journée de la Société d’histoire littéraire de la France consacrée à romantisme et rhétorique, je ne soupçonnais guère les richesses qui m’attendaient, les lectures que j’aurais à faire, ni, enfin, l’intérêt du sujet pour quelqu’un qui étudie la littérature et la religion du romantisme français.1
 Grâce à la suggestion de Fumaroli, j’ai pu connaître un peu les joies qu’ont dû connaître mes ancêtres paternels quand ils ont défriché l’ouest américain à la recherche de l’or — et aussi les inconvénients — car je n’ai pu trouver comme carte que la bibliographie de Caplan et King, qui, aussi remarquable soit-elle, est loin de représenter les richesses du terrain, qui reste fort peu exploré par les historiens de la littérature, de la rhétorique, et de la religion.2
 En fait, le discours sur l’éloquence sacrée à 
l’époque est très volumineux (et aussi, à mon avis, très riche), et se trouve non seulement dans des manuels d’éloquence sacrée (dont la période compte une bonne douzaine) mais dans des manuels de rhétorique générale et dans des essais sur l’éloquence. Souvent les manuels du prêtre ou des missionnaires aussi discutent en détail l’art de prêcher. En plus se développe à l’époque un enseignement de l’histoire de l’éloquence et en particulier de l’éloquence sacrée, dont j’ai pu retrouver dans certains cas les cours. Enfin, les sermonnaires, anthologies plus ou moins destinées au prédicateur pratiquant, contiennent souvent des observations sur l’art de prêcher. A ces sources il a fallu ajouter des articles d’encyclopédie, de revue (l’époque voit paraître trois revues dédiées à la prédication), même certains sermons qui discutent la nature et la fonction de l’éloquence sacrée, des mandements épiscopaux, et des textes plus proprement polémiques, des brochures et des articles de journal.

      Devant ces richesses, j’ai dû accepter de ne pas faire certaines choses. D’abord, je me suis limité au discours sur la prédication catholique, car en fait la prédication protestante représente alors une autre tradition littéraire, présente d’autres problèmes, et exige une étude à part. Puis, je m’occupe ici du discours sur la prédication et non pas, bien que, par nécessité, je l’évoque de temps en temps, de la pratique de la prédication, sans doute susceptible d’un recensement semblable à celui (remarquable) fait par Elisabeth Germain sur les catéchismes de la Restauration, mais où il faudrait opter pour une histoire des mentalités religieuses ou une histoire 
littéraire, option que j’essaie d’éviter ici.3
 Comme avec les catéchismes (et sans doute la prédication), le discours sur l’éloquence sacrée à la fois se répète beaucoup et en même temps change, se renouvelle, mais puisque c’est la perception de ce changement même qui permet de cerner le romantisme, je n’ai pas pu, comme Elisabeth Germain le pouvait, négliger la distinction entre première publication et republication. Enfin, mon démarcage chronologique ici n’est pas déterminé par des événements politiques (disons 1789-1848), mais par la publication de deux textes de marque qui semblent l’un ouvrir, l’autre clore le débat : le Discours sur l’éloquence de la chaire
 de Jean Siffrein Maury (le futur cardinal) en 1777, qui sera souvent republié et encore plus souvent cité, et le Dictionnaire d’éloquence sacrée
 de Nadal, volume de la Nouvelle encyclopédie théologique
 de Migne, qui en 1851 trie, résume, répète une grande partie de ce discours. Tout découpage chronologique est arbitraire, mais ici ce sont les textes, plutôt que les événements, qui marquent.

      Si j’ai refusé d’exercer une option entre histoire littéraire et histoire de la religion, c’est qu’en fait ce discours sur l’éloquence sacrée relève des deux, et surtout offre une riche matière à l’étude de certains problèmes qui me préoccupent depuis longtemps. D’un côté, jusqu’à quel point la littérature (ici, le discours sur la littérature) épouse-t-elle de manière plus ou moins mimétique le devenir de l’histoire, et par contre jusqu’à quel point est-ce qu’elle procède par une imitation évolutive à l’intérieur de son propre discours ? Débat lancé 
par Auerbach et Curtius, et qui n’est point terminé ; j’espère y ajouter ici un petit chapitre. De l’autre, quel est le degré d’ouverture ou de fermeture du discours chrétien à l’époque romantique, où et comment résoudre la tension entre garder la foi et parler au monde actuel ? Or ce sont là, à bien des égards, deux manières d’exprimer le même problème et ce serait à mon avis risquer de fausser les choses, de sacrifier l’un ou l’autre.

      J’ai organisé cette étude en deux sections. La première présente, en ordre chronologique, une bibliographie annotée des textes du débat, en y ajoutant la mention de certains événements ou détails d’ordre historique ; il s’en dégage, je l’espère, un bilan de l’étendue du discours et de son devenir. Le lecteur peu soucieux de l’histoire littéraire peut la sauter sans grand inconvénient. La deuxième partie analyse les problèmes soulevés par le discours : le problème de répétition-renouveau, les discussions sur apprendre par cœur versus improviser, sur l’emploi des figures et ornements, sur les niveaux de style, sur le problème de plaire, sur le renouveau générique et la « prédication romantique » ; la définition de l’idéal d’« onction », et les décalages entre idéal proposé et pratique ; l’élaboration d’une théorie de l’éloquence « inspirée » ; enfin les relations, dans ce discours, entre rhétorique et herméneutique. Il a été difficile d’éviter certains recoupements, mais j’espère avoir dégagé l’essentiel du débat.

      Enfin, je ne prétends point avoir épuisé le sujet, offrir une documentation complète ; je suis du moins arrivé dans mes lectures au point où je ne trouvais guère du neuf. J’ai aussi un peu le sentiment d’avoir dressé un pont isolé, et j’espère que d’autres étudieront les périodes d’avant et d’après.
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          Communication faite à la journée de la Société d’histoire littéraire de la France sur « Romantisme et rhétorique », le 23 mars 1979, présidée par Paul Bénichou, et à paraître dans la Revue d’histoire littéraire de la France
, en 1980. Je tiens à remercier Gérard Boucher pour son soutien considérable dans ma lutte avec l’ange de l’éloquence française, Jeanne et Jacques Seebacher et Henri-Claude Cousseau pour leur soutien spirituel et hospitalier.
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          Harry Caplan et Henry H. King, « French tractates on preaching : a book-list », The Quarterly Journal of Speech
, XXXVI (1950), pp. 296-325. Les histoires de la littérature romantique se limitent, pour la prédication, à des évocations de Lacordaire et peut-être Ravignan ; les historiens de la religion, exception faite d’Elisabeth Germain (voir note suivante), n’en parlent guère non plus. Johann Baptist Schneyer, Geschichte der katholischen Predigt
, Freiburg, 1959, ne donne que huit pages à la prédication française au XIXe siècle, distingue une « école romantique », mais n’offre qu’un catalogue fort bref de noms. Edmond Boucher, L’Eloquence de la chaire, histoire littéraire de la prédication
, Lille, 1894, donne à l’époque cinquante pages, mais où la citation remplace l’analyse et où il ne fait aucune mention des manuels ou histoires de l’éloquence sacrée. Julien Fontaine, La Chaire et l’apologétique au dix-neuvième siècle
, 1887, est plutôt un ouvrage polémique qui attaque la prédication « naturaliste » et à orientation politique de la deuxième moitié du siècle. Mario Roustan, L’Eloquence, évolution du genre
, 1902, est encore plus rapide, mais cite le jugement cruel de Jules Lemaître sur Lacordaire et ses imitateurs.
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          Elisabeth Germain, Parole du salut ? Aux origines d’une mentalité religieuse. Le Catéchisme du salut dans la France de la Restauration
, 1967, ouvrage remarquable et basé en partie sur une analyse des sermonnaires. On trouve une ébauche d’une histoire de la prédication à l’époque par l’abbé Duclos dans la Tribune sacrée
, I (1846), pp. 375 sq., qui distingue la génération de l’Empire avec Frayssinous ; ceux qui sous la Restauration « essayaient de rallier l’éloquence majestueuse du Grand Siècle avec l’éloquence actuelle » : Legros-Duval, MacCarthy, Guillon, Roustan : et puis, immédiatement après 1830, « Deguerry parut, introduction d’une nouvelle période littéraire » avec comme condisciples Cœur, Combalot, Lacordaire, Ravignan, Bautain, Dupanloup, Marcellin, etc.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      PREMIÈRE PARTIE 
LES JALONS DU DISCOURS

      
        
          L’Ancien Régime

        

        Maury aborda le problème de l’éloquence sacrée en 1777 avec son Discours sur l’éloquence de la chaire
, qui connaîtra une refonte en 1810 sous le titre Essai sur l’éloquence de la chaire
, avec des additions très considérables, et une troisième version, faite par son neveu, en 1827.4
 Maury sera republié au moins treize fois pendant notre période, et beaucoup cité. Grand orateur royaliste pendant la Révolution, devenu ensuite fidèle bonapartiste pour finir ses jours à Rome prisonnier du Pape, le cardinal s’y connaissait ; il fut aussi un célèbre prédicateur. Son étude est à la fois une histoire de l’éloquence sacrée, histoire assez pessimiste et qui conclut sur des lamentations à l’égard de l’état actuel de la prédication en France, et en même temps une collection de conseils sur la pratique de la prédication, avec des discussions détaillées de problèmes stylistiques et d’organisation, et où les appels à la simplicité, à un style direct, reviennent inlassablement. Comme Philarète Chasles l’a dit, la rhétorique a pour organes « un Mirabeau couvert de dettes et de vices, un abbé Maury plus faible et non moins vicieux »5
 ; n’empêche, Maury informe tout ce discours.

        Dussault fit un Examen
 de l’Essai
 de Maury,6
 et le loue en disant qu’« on ne le confond point dans la foule de ses compilations sur la rhétorique, sur la métaphore, sur la catachrèse, toujours si aisées à faire, et dont nous accablent tant de rhéteurs sans titre et sans mission » ; Maury en fait se montre relativement indifférent à la catégorisation des figures, et d’autres après lui, et pas seulement chez les « romantiques », partageront cette indifférence. Pourtant, pour d’autres, l’ancienne rhétorique n’était point morte.

        L’article de Marmontel, « Eloquence de la chaire », ne parut ni dans l’Encyclopédie
 ni dans son Supplément
, mais pour la première fois dans l’Encyclopédie méthodique
 de Pancoucke en 1787 et, la même année, dans ses Eléments de littérature.
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